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AURELIE LE BLANC LE PESTIPON 

Nomades d'aujourd'hui 

vivre est un incessant louvoiement 
pour ralentir le rythme 
de notre agonie 
et dépasser 
les battements du coeur 

dans nos prisons 
édifiées au quotidien 
séquestrés par nous-mêmes 
nos propres ghettos 
nous enchaînent 

rompus de la dépossession 
mutants sans le vouloir 
face au délire 
qui se profile 
s'abîment nos certitudes 

même à bout de souffle 
les mots remplis de drames 
notre voix entonne 
l'hymne à la terre 
un noeud dans la gorge 



sur une chorégraphie 
de fin de siècle 
au rituel occulte 
nous trafiquons 
la douleur du monde 
en secrète étreinte 
le désir brûlant 
attisé par le refus 

entre silence et vacarme 
nous dévidons les jours 
nos pas accordés 
aux accents 
de nos différences 

témoins d'un monde 
à l'aile meurtrie 
obstinément la vie 
à travers 
nos rassurantes convulsions 
devant l'imposture 

à la grand-messe 
du renouveau 
nous dresserons des autels 
à toutes nos patries 
et boirons la cuvée nouvelle 
des sans frontières 
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terme à notre déroute 
au coeur de l'espace complice 
saltimbanques nouveaux 
nous rattraperons 
notre mémoire 

le fracas soudain 
du volcan assoupi 
annoncera la rupture 
de nos lointains déchirements 
nous délestant 
du poids 
de l'errance 



le cri de la corneille II 


